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«JttHte ltm«te la 14 du s avTÛ i«M 
retraites esrrrieres *Jt paysanne», te> 
s «et « M É M t t de» Catholique» MF-

UM«MH> IMMte. 
sr rappelle d'abord la* pnn-
i an la matière la garanti* des 

de travail encourus par 
é l u t partie) intégrante de la 

«ration du travail professionnel, 
Il «a result* petit Us •m-

i h f i u r i l'obligation (que la pouvoir social 
pont transformer en contrainte), d'assurei des 
peaessa* aiimaataire* aux travailleurs lente-
ment ou prématurément usés au service de la 
profession. 

Cet retraites alimentaires sont donc. nêT» 
maternent, à la aharpi de la profession et de
vraient, par conséquent, être assurées, établies 
et gérên, par la protf«icn. 
" L e rôle de l'Etat se borne à déterminer les 
i H f N ttgacs de l'oUi«jatioo légat», et à 
coaMbuer pécuPiaiWuiént, soit en majorant 
an ajknsic<as in*»J*»»ante», soit m «anant en 
aide «LUX. U»*fc]Jss»B» trop rrevées. 

L#>loi du f aetil rtjio a bien lié l'assurance 
obbajetotr» des «rsvaiUeeTJ au fait du salariat; 
mais elle ne l'a pas liée assez intimement au 
salaire d'activité, en ce sens qu'elle n'a rendu 
ni les primes, ni par conséquent les pensions 
proportionnelles à ce salaire. Cette loi n'éta-
bnt, d'ailleurs et en réalité que de« retraites 
de vieillesse et non un régime il assurance 
contre l'invalidité : elle se présente comme un 
complément de la loi d'assistance aux vicil-
lasds avec laquelle elle devra être le plus sou
vent coarbmée et eeocurremment appliquée. 
" l'ss*aauaa*iaa> péouareire de lT.tat est éta

bli*) ssjr des basas absolussent irrationnelles: 
T" a g — é s l i m d* l'assurance est beauOour> 
titor>-eetsbsrr»ée «t éWtisee. Les lacune* et les 
imperfections de la loi nouvelle sont donc 
noarferrerses et graves. Elle présente, du moins, 
l'avantage d' t exister • et par conséquent de 
pouvoir être aro/' < rée 

C'est à cette .\meTioTMicm que 1rs catho
liques consacreront '•ésormai^ tous leurs ef
forts jusqu'à ce que les travailleurs trouvent 
dates la résrurréraooQ de leur travail le titre 
d'une séouaité compacte de leurs jours de vieil
lesse et d'invalidité 

" Le travail éa la ftmmê at la travail 
éa raemma " : Caaléraaea ta 

m. Jaaa Laralla 
M. Lerolle délimite d'abord la question : il 

p'étod»nt»*j*»«Jt travail de la femme dans l'in
dustrie, à la faartuue at a l'usine 

L'entfdasaW la remne à l'usine est-elle, com
me l'a écrit M. P. Lercv-Beauheu, un im
mense Meafait? Non. Le travail industriel 
de U faaaPM «at t aatlpkvsiologiatie >. Il est 
• antisocial s: l'absence de la femme au foyer 
désonraain'lafamille ouvrière C'est a l'hom
me qrw*H ata^aroant. en gagnant le salaire fa
milial, a> tatmealr ans betorhs de la famille 

Ciiiii aaaaji, m fait, on ne peut penser à 
interdira la inasatlludwsériel de la femme. Il 
faut^otxsaaajajtla» la situation telle qu'elle est 
et en tira» le* uaajffajalli DJ. 

La.t paaariaaa-eoaséojornre « est la nécessité-
de-la jjiaaaaiaaj Mgaie du travail féminin. M 
Lerolle fait la rapide «poséNie la législation 
actuelle, at répond aux objections des fémi
nistes. 

La c daujsBmaM conséquence • est le droit 
pour ruwsiHw de réetasner un salaire qui soit 
le justefjts-4« travail qu'elle fournit. En fait, 
cepenéaa*, t» travail da 1a femme est très infé
rieur à aatai éa l%a*tme. Cette situation est 
iniustitraanVd*»»* la plupart des cat. t A tra
vail égal, saaatre égal >. 

C'est gant IJUBILIS féminins qu'il appar
tient de taira I s m a s m cas tevandications. 

Ueamn éa M. Baaë : Ser la rôla da* 
eHajeeaéaas laanlicailee H la M 

rammaam am* rtalllarét 
Les catnJBfiqnes sociaut ont souvent insisté 

surMa nécessité qui s'impose aux bons ci
toyens d'apporter une collaboration active et 
personnelle a l'application des lois s,eisJas. 
Cleet un-fait d'expérience en effet que les lois 
sociales les meilleures, lorsqu'elles re sent 
paa énergiqaaxeent soutenues par la coopéra
tion de tout, ou bien risquent de demeurer 
inappliquées, on bien peuvent être l'occasion 
dé-regrettables abus. Les leçons qui se dé
gagent de l'application de la loi d'assistance 

vtNOftMl I AOUT-iaia 

aua vieillard, eamsrtem a **1M __ 
#ouv»nt faire «•« Mevalt* eoanrmatlon 

Aar»* avoir rapiéaaim mpknma à m éud£ 
teur* 1* mééaaiMM de la loi d'etsisteete* et 
montré l'ImrMrtatrM éa cette lot-éacei: 
elle-mètaa, ptttoqa'à M **e* eA Un principe 
ehrétien, M Gand, à l'aide des deeeemnts otîb-
cielt, contrôlés par une enquête poursuivie 
dans une trentaine de départements, a montré 
que la loi d'assistance, depuis 3 ans, qu'elle 
fonctionne, a donné lieu à des abus regretta
bles de diverses natures. 

Il en a recherché « la causé I et il "1 Cons
taté que ces abus la plupart du temps, ne se 
seraient pas produits si au lieu de s* désin
téresser de l'application de la loi, les bons 
citoyens lui avaient donné ainsi que certaine 
l'ont fait une «cllaboration d'ailleurs facile. 

M. Gand a montré ce que chacun pouvait 
faire a cet égard et il a conclu eh invitant les 
catholiques, vraiment «entêtent* dé leur* de
voirs de croyants et de citoyens, à travailler 
avec une inlassable ardeur, à l'établissement 
d'une juste et saine législation sociale. 

Au cours de sa leçon. M. Gand a exposé 
les charges qui résultent de l'application d* 
la loi de toof. Elles dépassent de beaucoup 
las prévisions établies au cours de la disette» 
sion à la Chambre et au Sénat. 

En effet, le nombre des vieillards assistés a 
passé, de 350.000 qu'il était au 1er juillet 
igO?, a passé le 1er mai 1008, à 460.000, au 
ter juillet îooq, à 540.000 et au ter jaiffM 
IÇJIO, 1 560.0*00. 

I>e l'enquête personnelle à laquelle s'est 
livré M. Gand. il résulte : 

i° Que la loi ne profite pas. soit à cause 
de l'égoïsme de ceux qui l'appliquent, soit a 
cause de l'insuffisance des sommes allouées J 

2* Que ries abus se produisent en trop 
grand nombre. Diws telle commune, sur 14 
vieillards asststés'. 13 le sont pour douleurs 
rhumasthismales et sont considérés comme 
incurables. 

3* Il y 1 tin jrrand nombre de communes 
qui se désintéressent de l'application de la 
1n| ''assistance, parce qtie bien souvent, en 
raison de leurs maigres ressources, leur con
tribution dans le? dénenses nécessitées par 
1* loi est dérisoire. 

« « 
Aujourd'hui, vendredi. M. Duthoit conti

nuera son cours sur l'injustice usuraire et 
M. Lefas. député, donnera une conférence 
sur la Représentation Proportionnelle. 

Li MBovement Syndicaliste 
La grève des plombier* parisiens 

Paris, 4 août — Jusqu'à présent, aucune 
tentative n'a été faite pour mettre fin au con
flit. Les grévistes ont tenu au Tivoli-Vaux-
Hall, un nouveau meeting, au cours duquel 
ils ont acclamé la grève à outrance. 

De leur coté, les entrepreneurs ont décidé 
de rester dans l'expectative. 

La laeh**ut un «rmetiè-ss parlaient 
Une délégation des ouvriers < lock-outés » 

des cimetières parisiens présentée par M. 
Bled, secrétaire du syndicat des travailleurs 
des cimetières, a été reçue ce matin par M. 
Armand Bernard, secrétaire général de la 
préfecture de la Seine, en l'absence de M. de 
Selves. 

En réponse aux observations-présentées par 
la délégation an sujet de l'emploi de la main-
d'œuvre militaire, le secrétaire général a 
donné les explications suivantes : 

Au lendemain de la mit* * l'index de la maison 
de marbrerie Soupe, et avant de réqaltitlonner 
leesoWeV» du çénie su cimetière, du Pere-LacSaise, 
l'administration avait prévenu les représentants 
des ouvriers de la nécessité où elle se trouverait 
d'assurer \« service public des inhumations et des 
•exhumations qui allait être en péril. Le conflit 
«'étant étendu aux autres cimetière* ptrilieds. les 
fiérnes mesures ont dâ être prises pour ces cime-

L'administration n'a pas à prendre parti dans 
le conflit gai divise les entrepreneurs et les ou
vriers loclc-outés. Elle a le d.voir impérieux d'as-
•'!**) le service de» inhumations "t des exbums-
t'mis et elle n'y faillira pas. 

Il est tout à fait inexact, s ainuté. M. Armand 
Bernard, que les soidsts du sénîe soient mis à la 
disposition des entrepreneurs. Ces soldats sont 
mb à la disposition des conservateurs des cime
tières, nui les chargent d'effectuer ex-lusivement 
b descellement et le rescellement des tombes sur 

s—m 

F R A N C E A A R G E N T I N E 

Mwrt i t PrtsttMt Smz Put 
Paras, 4 août. • • CO matin, k » ». 66, ht pré

sidant «• 1H Képablique Argentine «Ci parti, 
en eotapagnie de sa famille, par train spécial 
P»»r Usuioans-Kur-Mer, «4 11 t ou arriver k 
titéi 60 pou* s'embarquer aussitôt à bord du 
paquebot KoninpFridèfik-AnÇÙIt, & dèstîfla-
esen <Je Btrenes^Ayree. 

A son arrivée à la gare du Nord, le président 
a été salué pas de nombtwase» peesonoaliaé» 
parati iesqueilee on remarquait Bâtai iraent. le 
commandant Ballot, représentant M. ïallle-
res| MM Molkrd, dire****** da protocole ; 
DoOèhenient, eWji-di recteur du protocole^ 
wa», syndic OU Oonseil «Uaieipal 1 le chargé» 
d'affaires de la République Argentine en 
r rOflee ; hs pviswiiiirt de ht légirtrem eê 1© ho ut 
personnel de la Compagnie du Nord, parmi 
lesquels oA remarquait MM. Herron, Sar-
ttaut et Avbrland. 

Avant le dvpart da train, ua* gbrbe da fleu:* 
a été remise à Mme Saenz Pena au nom de 
Mme Pailières. 

'Les honneurs ont été rendus au président 
par un détachement-4e gardes municipaux a 
'pied. 

Avant de s'embarquer, M. Saenz Pana a 
adressé à M. Pallier**, HP tététtartme pour 
le remercier de sort bon accueil. Le président 
de la tsépuUique lui a aussitôt répondu. 

éàm éoéeement, fermement, et si cetteéMvina' 
tien avait éclairé le* raisons obscure* oui les 

i Bavard ̂ ^ 
« Hamelet m'avai' 

a*! > 
se termine ter de nouvelle* 

protestations d'thnoccnce de Hamelet qui reporte 
tonU la responsabilité sur sa maîtresse, et sur 
l t«u i de •Wdtaanti qui a ratu £0 francs, en res
titution d'un prêt, ajnrme-t-il. et non pour sa 
pertieipatien » ta teetstive H11 8 jsavier. 

Apres auoi la suite de» débats a été renvoyée 
à vsndredl. 

eogptvant, et m cette direction en avait eegs-
_lab*V 

*ft.iiLHitÉi) 
fceW*donné !• tumitl**. » (U0H49I »ppl 

MnH|4eli) 
M, tUrdy expmÈt, ei*tttt*>. U matli»fe <V>fit 

LE CONGRÈS 
ÙE LA -«. » 

Sscieté Nitl iule Française 
«• l'Art à l'École 

Le Satyre du Poaligaen 
devant l e s A s s i s e s 

Nice, 4 août. — Jules Grand, connu sous le 
nom de « le satyre du Poulrguen », a comparu 
aujourd'hui devant; le jury des Alpes-Mariti
mes pour y répondre du crime d'assassinat 
commis sur la serrante- d'un marchand de vin 
des environs de Oraese. Au début de l'audien
ce, la Cour a rejeté les conclusions du défen
seur de Grand, tendante* à ce qu 11 eoit pro
cédé à l'examen mental de son client. 

La bonne du cafo Cousin, à Peytneinade, 
Mlle Griaud^a relaté alors la tentative d as
sassinat dont elle fut victime. 

Elle reconnaît parfaitement en Grand* l'in
dividu qui voulut la tuer. 

U croit qu'il faut entendre cette tache la* 
portante et délicate. Et il «'attache «irteut 
a faire admettre cette opinion qu'-en maMbre 
d'éducation esthétique de l'entant, il ne peut 
être question d'enseignement didactique de 
l'Art, ni d'initiation à l'histoire de l'Art, 
ii Ea portée Intellectuelle de l'éorjlieT, dit 
M. Adolphe Hardy, n'atteint pas tels domai
nes ou, tout au moins, il lui est impossible 
d'y pénétrer utilement. Pas plus quelle n* 
Arnl i » u i . n « . ( . n : n n â . l 4 . j : „ « ».A,l,ir .ti>.n l'jWvUA 

L'assassinat d'une concierge 
A P A R I S 

Le* meurtriers en-cour d'assises 
Paris, 4 août. — On se souvient qu'au mois de 

décembre dernier, une concieTBe de la rue Or-
champt, était assassinée. Le vol avait été le mo
bile du crime. 

i l s ne tardèrent pas à être arrêtés. Ils ont com
paru devant les assises de la Seine. 

Ce sont presque tous des gamins : Béatrice Out-
toli qui a 31 ans en parait Beaucoup moins ; elle 
est mince et fluette et donne l'impression d'un d* 
ces modèles qui pullulent SUT la Butte. 

A l'instruction, Hamelet avait fait des aveux 
à peu près complets, puis lorsque les inculpés 
furent renvoyés devant la Cour d'assises, la maî
tresse de Hamelet, Béatrice Cuttoli, se constitua 
prisonnière et déclara que c'était elle qui avait 
tout imaginé, tout réglé. Aussitôt son amant re
vint sur ses aveux et affirma qu'il n'avait connu 
le crime qu'après son exécution. 

C'est encore ce système de défense qu'il expos* 
dans l'interrogatoire, mais qui est démenti par 
les accusations des complice? et par les nouvelles 
dénégations de Béatrice Cuttoli. 

— Je ne me suis accusée, dit-elle a l'audience, 
que pour sauver mon amant ; mais tout cela était 
inexact, je n'ai rien su du crime; j'ai seulement 
acheté du chloroforme sur l'ordre de Hamelet, 
mais j'en itmorais l'ueaire qu'il devait en faire. » 

Malgré ces déclarations,' Hamelet affirme qu'il 
n'a pas pris part su crime. 

Bavard fait d'un ton pleurard le récit dtt 
crime" 11 raconte comment il tua cette « malheu-

s Je jure, s'écrie-t-il en terminant, sur la 

Bruxelles, 4 août 1910. 
Aujourd'hui, jeudi, a commencé, en Bel

gique, le troisième Congrès de la Société Na-
ti*wa>o traa;*i*s de l'Art m stSjaJa C» Cou-
grés, dont lé comité centrai est mis- sous la-
présidence d'honneur de St. Armand Fallières, 
préaident ée-ia, République, se tient le* 4, 5, 
« et 7 mût, respectivement à Bruxelles, à 
Anvers et à Bruges. 

- Le séance Oe r s sep tien oer le comité belge 
a été exceptionnellement brillante. Elle a eu 
lieu, ce matin, à neuf heures, à l'Hôtel de Ville 
de Bruxelles, dan* l'admirable salle dite de 
Milice. Le gouvernement belge avait chargé 
M. Adolphe Hardy, le poète bien connu, au
teur de la Honte Kiuhantée, de faite la-confé
rence d'ouverture. 

C'est M. Alfred Mabiue, directeur des 
Beaux-Arts, qui a présenté "le, conférencier à 
la Société française. En termes éloquents,. 
M. Alfred MabiUe a mis en relief 1» probe et 
vigoureux talent d'Adolphe Hardy qui, dé
tail intéressant, a été, d'abord, révélé en 
Frsvnce, par M. Georges Barrai, directeur <lp 
la collection des poètes français de. l'.élraiigcr.j 
u Adolphe Hardy, a-t-il dit, est Uéorivain par-
excellence, le peintre attitré des paysages ef> 
des mœurs de la Haute Belgique, et nul n a 
su voir et exprimer comme lui les charmes 
pittoresques de l'Ardenne. » 

La parole « été donnée»ensuite à»M. Adolplie-
Hardy, qui a parlé de la Formation du sent 
esthétique dans les écoles belge». M. Hardy 
s'est exprimé en poète, en artiste et en homme 
étonnamment documenté, sur les questions pé
dagogiques. 

Rien, à son avis, danslo clair- jardin, prin-
tanier que doit être l'école, n'est plus acces
sible aux enfants que le bel arbre souple et 
séduisant de l'Art, dont aucune branche ne-

fleur est étrangère : mais il faut pour cela, 
(qu'on le leur montre, le heLarbre, qu'on le. 
{leur montre souvent et qu'on le leur»montre 
•bien. 

« Tandis que l'adulte se borne, en*général, 
dit l'orateur, à un rôle plutôt Téceptif vis-à-
vis des diverees manifestations du Beau, l'en
fant accuse, lui, des dispositions à la pro
duction artistique. Faire éclore et développer 
ces forces latentes qui sommeillent dans 1 âme 
de l'enfant doit donc être une des préoccupa
tions principales de la pédagogie. 

» Le maître auquel n'a pas échu le don de 
deviner les drames en miniature qui boule
versent l'imagination des enfants, ni les mar
ques de tendresse ou de justice qui touchent à 
point leur sensibilité, le maître qui ne s'est 
pas habitué à déchiffrer la pensée innombra
ble de ces êtres à peine ouverts à la vie et 
qui portent, en leur chétive personnalité, le 

•poids mystérieux, écrasant et magnifique des 
instincts, des penchants, des passions héré
ditaires dont tant de générations l'ont char
ge, ce maitre-là reste indigne de la mission, 
la plus grande et la plus admirable qui soit, 
d'éduquer cette tac qui eojitient tout un uni
vers : il la heurtera, la blessera, l'opprimera 
ou la faussera, inconsciemment et sans scru
pule. 

» Et c'est ainsi qu'on étiole et qu'on bana
lise iles âmes pleines de fraîcheur, de poésie 
et dTSmour. qui se fussent développées en ori
ginalité, en force et en grâce, M une éduca
tion, soucieuse et respectueuse de leur person
nalité, les avait devinées, pressenties et gui- 1 

I I I I I ' Il 

gres, 

dost être une université en réduction, l'école 
primaire ne peut devenir, sans perdre sa raeseui 
d'être et sans manquer à son but essentiel, 
un établissement professionnel d'enseigne
ment artistique. Son caractère propre est do-
travailler à l'éducation générale, physique, 
intellectuelle et morale de l'élève. Et elle ac
complira ce devoir, non pas es «saignant à 

• l'éducation esthétique un but indépendanb de 
-la formation générale, -mais eh la faiaant mar
cher do pair avec l'instruction proprement» 
dite, en mettant les enfants qui lui «Ont betio 
fiés à même de jouir de la contempiàtiori de\ 
toutes choses et de toute action marquées ^n 
.coin de la Beauté, à même de discerner et do-
savourer le Beau, sous quelque forme quUl-ee* ^abMt'SÉht été 
/psésente. » 

Ii'aSSembUe qui semble ttnanimement parta
ger l'opinion de, M. Adolphe Hardy acclame» 
celui-ci avec-entliousiasme. , 

Parmi tes modes d'action préconiscsK-cnsuiter'' 
par M. Adolphe Hardy, citons la décoaationl 
florale des -écoles et des préaux,' la diffusion 
des images artistiques sur lcs»murs-doR classes 
et dans les manuels, l'ordre at la,propreté du 
matériel scolaire, enfin, l'enseignement en plein 
air. 

« ' Il~>importe• aussi, a ajouté- M. Adolphe 
Hardy, que l'on s'attache a- faire devenir lcs*f 
productions -du folklore, et"ce»-au plus tôt, le 
pain quotidien de l'école primaire, l'aliment 
fortement et sainement nutritif dans lequel 
l'enfance mordra à mêmeeetà beHes-dents, et 
dont-olle fera le meilleur'de son .̂Tri!!; : c:<r les 

productions du folklore sont eomnic lus gerbes* 
odorantes-et fécondes -deia-poésie dertr*os».pèrt s, 
dont elles synthétisent la beauté pure, la 

grandeur ^simple et la robuste -sagesse. Cet* 
.en grande partie par elles que les générations 
-doivent acquérir ou conserver cet esprit artis
tique et littéraire vraiment national auque-1-
m Patrie aspire et qui la fait resplendissante 
aux yeux de l'étranger! » (Lon*x*<applaudis8c-
ments.) 

M. Adolphe* Hardy-termine et-se résume en 
Une péroraison claire et vibrante»:-" Favoriser, 

.s'-écrie-t-il, les véritables intelligences au dé-
' triment des mnémotechniciens, demeure la 
tâche*délicate -et importante de la pédagogie. 
L'école a, jusqu'aujourd'hui, trop garé, trop 
.peu enseigné l'utilisation de la matière céré
brale. Bile a trop perdu de vuo que l'enfant 
n'est-pas un bocal à remplir, mais une-source 

-à faire jaillir. Attachons-nous donc-à les faire 
jailrîr ces sources, nombreuses-et diverses; et» 
pour cela, changeons les vieilles férules d'ac-
tan, dures et stérilisantes, en de souples et ma
giques baguettes de Moïse productrices de 
nappes d'eau merveilleuses qui féconderont 
tout autour d'elles et qui feront pousser, au 
long des avenues nouvelles de la vie, les Beurs 
vierges de l'imagination et du rêve, les seules 
qui puissent vraiment tout parfumer et tout 
embellir. » 

L'orateur est ovationné. M. Ch.-M. Cbuyba, 
sénateur, membre du Conseil supérieur des 
Beaux-Art s en France, se lève et remercie M. 
Adolphe Hardy pour l'intéressante conférence 
qu'il a bien voulu necepter de faire aux con
gressistes français. Il le félicite chaudement 
pour les idées qu'il a émises et exprimées si 

«éloque.mment et il se fait l'interprète de l'as
semblée pour l'assurer qu'elles sont unanime
ment-partagées par elle. M. Léon Riotor, se
crétaire général du Congres, remercie a mm 
tour M. Adolphe Hardy. 

Les congressistes, sous la conduite de M. Al
fred Mabille, ont ensuite visité le merveilleux 
hôtel de v;lle de Bruxelles. M. iMabille le* a 
gracieusement pilotés a travers les diverses 
salle*, dont il leur a détaillé leo beautés. 
Du balcon de l'hôtel de ville, les congressistes 
ont longuement contemplé la Grand'Placp, 
l'un* des plus beiles et des plus hsrtrHmleUse* 
de l'Europe, puis il leur e été remis h chacun 

Sne reproduction vraimea* ailiaUqoe d'UBs* 
des plus belles œuvres de sosOpteur Ou-jetausUn 
Saunier : la tête du houilleur. 

aV de** aîkurus, u » li—nlVi aaaasa *<eu aVei 
k l'Hôtel de Ville, sens la présidence de M. 
Beau, mnrietre plénipotentiaire de la Bépu-
btteue française pria de Se Majesté le Roi des 
Beige», représentant le gouvernement fian
çais, puis les congre***»»*» a» aoat résidas tn> 
groupes au Palais du Cinquantenaire où, dan* 
les salles dé l'Institut d'Arl public. M. Franta 
Jourdain, architecte, président du Salon d'Au
tomne, a parlé de l'Architecture scolaire. 

A tt*»*, heures et dénie, le* congressistes 
français ont vietté l'admirable Exposition 
rfArt public, son* ht conduite de M. Eugène 
Brocrinan, artiste peintre, secrétaire généraL 

La première ieuraée, partie officielle, s'est 
terminée à *i* heure», par la visite d'une émis 
belge dent "les congr«Bist*e ont admiré à l'aise 
iee-'intereseaeees eiepositiens et les divers part 
feetïonnements techniques npportés à sa con
ception et à son organisation. 

Demain, vendredi, seconde journée-du CbtM 
es, qui ••> passera à éeaec-r.--. 

L'aSslre- Caurct 
- On salUque le flls--«ta»genéraï 
condamae ii,i- j.ux fois a trbîs-

an* do «tison peec coups et blessures. 
Il s.- pourvoit a*«ouveau»*n cassation. La cour 

a cas>é l'amu et T*nVere-W prévenu devant un 
-nouveau conseil de guerre mtirit»jn<.. -

La solde des lieutenants 
Paris.. 4 août. — On sait que le Parlement a 

•voté uiie«*omnw.4e trois mUUon» pour le relève
ment de la--solde <io« lieutenants \s»n 1 année 
t9«*. Or. l̂es^Keosenanrg d'infanterie n'ont «ncore 
n'en touché et on annonce leur auaioentatioa a 
parti* du ic¥ SCptémM'e. t>our partir du 15 aont-
les états qui doivent SW uretse.» par le MlntsUM 
Uc la ouerre n'étant pas encore pret> 

Le» obsèques d» M. «(lard, Rialrs de Marseille 
Marseille. 4 août. — Les obsoques de M. Allant, 

maire de Marseille, ont été célébrera, jeudi issMti. 
•au milieu -d'une afJluence coortderahle Ptusteur» 
discours ont été prononces sur «a tombe. 

Itsnavalo k Paris 
PaMs. 4 août. — L'ex-rrlni de Madacasea», 

T5 M Itatiav.il >. est depuis osCka nuit à s?arfs. Mie 
•J sait-on, aller faire «me nr.va Vichy, ôr. 

M\ nerstt'oee c'est-en Breta»nr»e nri>!•- -v» •m -vin*. 
piaturc. 

Une mission mMitair* italienne a Rambouillet 
Itamboailet. i août. — Le président d<- la Répu-

blleue » - w i i la mission mtltuir. Itr.lienue <i"t 
est venu.- en France pour vrslter l"Ecol* nui taira 
«i- cavalerie de SaumUr. M. Falltéres a Tetenu 1» 
tuL«sloA ft déjeuner 

Les Souverains espagnols k Lanores 
Londres, 4 août. — Le Roi et la Ru ne d'Espagne 

ont dejeané avec le ïtol, la Reun- et U famUl* 
rovalc d'Angleterre. ILs sont ensuite partis en 
automobile pour Soutaampton, d'où Ils se ren-
nroot a cov.es. 

AuMtlnat d'un chef de police en Pologne russe 
Varsovie, 4 août. — Le cher de police. NovUow» 

a été tué. au cours d'une représentalfon, dans un 
théâtre do faunourp de Wlomlavek. Le meurtrier 
s'est enfui. 

Le Congrès «asJlécanici.ns et Chauffeurs 

LA BEVXttME JCWtHÉE 
La fusiaa avac la Syndicat national 

Paris, 4 août. — Le seconde séance du Concrèa 
des mécaniciens des chauffeurs de chemina de fer, 
a eu lieu ce matin, à neuf heures. 

Comme hier, la frr.sse était exclue. 
Les congressistes continuent à vouloir tenir s*-

crêtes !.urs décisions. 
A l'issue-devia séance de l'après-midi, le«Coinilé 

fédéral a communiqué le procès-verbal suivant: 
€ Los travaux de cette deuxième journée ont 

commencé à 8 heures du matin. 
> Quatre délégués du ftvndicat national y assis

taient. Les «états de l'Oniun de la Fédération 
avec le Mvndéeat national ont été adoptés. 

» Après examen de la question, des retraites, 
furent unanimement maintenues, les décision* 
prises dans tous les réseaux concernant la de
mande de rétroactivité de la retraite pour ton* 
les agents. Le pToiet transactionnel relatif à la 
réglementation du travail a été maintenu, après 
quelques modifications favorables à la sécurité de* 
voyageurs et à la bonne manne du service. 

i Pui*, furent examinées, les questions de r*> 
lèVement de salaires, les réclamations partions 
Hères à cihaque réseau qui n'ont pas encore obtenu; 
satisfaction. 

i Lis délégués tiendront une séance secrète de 

Dernière Heure 
§tmt Pâânouuut * FA* m srtxtAL 

En Espagne 
k* MANlMaTATION DE DIMANCHE 
Madrid, 4 août. — De source officieuse, on 

déclare que le (rouvernement, qui a interdit la 
manifestation catholique du 7 août à Saint-
Séfcestien, s'opposera a la venue des manifes
tants dan* cette ville. 

Il a donné fies instructions en conséquence 
au gouverneur civil et au capitaine-fréoeral de 
la région. 

En présente dM arnrmaiwns des catnoll-
qeet que la n 'e station «jurait lieu quand 
même, le irouvri r ient , *joute-t-on, enverra 
de* troupe 1 11 les puintt où leur présence 
sera n ' - te r*'»t empêcher celle-ci. Nou* 
vetr-i'- tnen, d'eiarat M. C anale) as, si la 
niai- > union s'effectue!a. 

|1 ..icme source, on dit que le gouverne-
,"î urait appris qu* des armes auraient été 

.us par un curé entre les habitants d'un 
itWtain village dtt Nord et qu'une enquête est 
oavaxM «A* de permettre d'adopter les me-
atnt nécessaire». 
LE GOUVERNEMENT REITERE «ON 

REPUS 
Tari», 4 août. — L' « Agence Bavas s pu

blie la dépêche suivante : 
s Madrid, • août. •— Le Gouvernement a 

réitéré son'refus d'autoriser une manifesta
tion «atholinue dimanche à Saint-Sébastien. 
D a decidi* de l'empêcher par tous les moyens 
et, s'il est nécessaire, do r » V m " énergi-
tToement toute atteinte à 1a tranquillité pu-
kliqae. 

L I A CATHOLIQUES DECIDENT DE 
MANIFESTER QUAND MÊME 

je-iat flshstitirn 4 août. — Les délégations 
asoaoli^an des provinces de Navarre, d'Alava, 
de Bèjoajr* et de Fuipuscoa, qui organisent 
la grande fnan if estât ion de dimanche pro-
rrtiie, ont décidé de protester plue énerpque-
«assab l e m i t oontre l'arbitraire gouverno-
*>*)a«al et la pression que le ministère a exercée 
ter as» eoatpagnies de chemin de fer qui refu-
t**st da mettre de* trains spéciaux k la dispo-
litoae dea manifestants. Klles ont décidé en 
«être de faire une manifestation catholique 
4a es* quatre province» en se réunissant k 
«at efet . diuu.ir hn k nuui, par tous Isa moyens 
éeat ou |/our; - '.spoaer, même en faisant la 
fessée k pied. I.i 1 ont décidé enfin d'adres-
«•r ao rapë ui tôlégramae d adhésion abso-
i«* *t an utr» sa Roi pour protester contre 
rettitude du p>uv»rnement. Vm dernier tees-
graminc «era envoyé de Rayonne, par crainte 
qa'U aa *>it arrêté s'il était e r o y é d\ 

T.»a organisateurs ont artrraé aa *J* 

produit de la part des libéraux et des répu
blicains. 
LES CARLISTES •RENDRONT PART A 

LA MANIFESTATION 
Ssint-Hébastien, 4 août. (Agr.nte Barat). 

— Le député Félin a atlreasé un* allocution 
aux earlietes espagnols, le» lnritant A envoyer, 
dimanche, k rtaint-flébéatieii, les représentants 
pour prendre part k la roanifeatation de di
manche, montrer leur adhésion an Vatican, 
étouffer le* tentative* de déchrietianiaatien 
qui oomtitue le programme du.gouvernement 
espagnol. 

L i MINI8TRB DE L'INTtRIEUR 
A BILSAO 

Madrid, 4 août. — Le ministre-de Tint? 
rieur est parti ce soir, pour Bifbao, oh il 
va s'occuper de la question de la gT*W des 
mineurs. 

LE SEHVIOE MILITAIRE 0SLI0AT4MRE 

Madrid, 4 août. — Le Conseil des Minis
tres, a approuvé les grandes lignes du pro
jet établissant le service militaire obligatoire 
pour tous les Epagnols. 

L E B U D G E T I > E 1 9 1 1 

Lee organisât 
«•'ils répondaient de 1 ordre au écart» de la 
Tj^y^iUtion, si aucune provocation aa a* 

La cotnmistlon est aux éeMMrniet 

Paris, 4 août. — La commission du budget 
a examiné successivement les dépenses mili
taire* des colonies, le budget de la Lésion 
d'honneur et celui des services pénitentiaires. 

cJur les dépense* militaires de» ooiouies, M. 
Augagneur a fait accepter par la commission 
un certain nombre de décision» comportant la 
réduction dee états-majors de l'artillerie, la 
substitution de tirailleurs malgaches aux ti
railleurs sénégalais en Kmyrnc, et. de l'infan
terie coloniale à la légion étrangèreau Tonkin, 
la réduction dea effectifs k la Martinique et 
à la Nouvelle-Calédonie, qui se traduiront 
par un chiffre d'économie» de 200.000 francs 
environ. Ces substitution» se feraient par la 
relève normale. 

M. I - uis Marin, rapporteur, a fait adopter 
le bu | t do la I/égion d'honneur en obtenant 
un allégement de 30.000 francs du complément 
k la dotation. 

Bnr les services pénitentiaires, AI. Félix 
Oiauremps, rapporteur, a fait accepter la sup
pression de deux emplois de contrôleur et des 
réductions «'élevant a 140.000 franc* environ. 
La question de la suppression dee aumôniers 
a été réservée. 

La commission a examiné au début de la 
eéanee de l'tpvai midi le badget annexe du 
okerain de fer de la Réunion. 

Elle est paasés ensuite A 1' 
get de la «marri. 

LE CONGRÈS INTERNATIONAL 
de l'Enseignement primaire 

Paris, 4 août. — La séance.d'ouverture du 
deuxième congrès international d'enseigne
ment primaire a eu lieu dans le grand am
phithéâtre de la Sorbonne. 

Ce congrès, organisé par le bureau inter
national des Fédérations d'institutrices et 
d'instituteurs, fondé a Liège en 1905, groupe 
près de 43o.ooo-instituteurs et institutrices. 

M. Cazes, inspecteur général de l'ensei
gnement, représentant le ministre de l'ins
truction publique, occupait la présidence, 
ayant à ses côtés MM. Leure, sous-directeur 
de l'enseifrnement primaire ; Sénard, inspec
teur de l'enseignement primaire ; Ch. Rossi
gnol, président du bureau international ; P. 
Courrèges, président et secrétaire du comité 
d'organisation du CengTês ; Roux, président 
de la Fédération des Amicales, etc. 

Les automobiles pour l'armée 
Paris, 4 août. — On sait que des épreuves 

de véhicules industriels auront lieu à Versail
les, du 10 août au 7 septembre 1910, et qui 
comprendront en particulier l'épreuve d'en
durance annuelle prévue par l'article 7 de 
l'arrêté ministériel du 22 avril 1910, sur le 
régime des primes à allouer aux propriétai
res de véhicules de poids lourds. Chaque voi
ture participant aux manoeuvres sera accom
pagnée par un officier chargé de constater sa 
marche, son fonctionnement et son entretien. 

A cet effet, les généraux commandant les 
corps d'armée ont été invités k convoquer, en 
août et «n septembre, Un certain nombre d'of
ficiers du train des équipages de l'armée ac
tive, ainsi que des officiers de réserve ou de 
territoriale, pour être affectés à l'encadre
ment-des convois automobiles. 

U n e V i c t i m e de l 'Aviation 
Paris, 4 août. — Mme Léjart, née Néron, 

blessée a la tête hier soir, par un aéroplane en 
manoeuvre, a Issy-let-Moulineaux et piloté 
par Wenden-Heuven. est déeédée k l'hôpital 
où elle avait été transportée. Les blessures 
superficielles ne paraissant pas avoir déter
miné la mort, le corps a été transporté à la 
morgue pour y être autopsié. 

Le bandit Brin, est condamne 

aux travaux ferais k lerBétuiti 
Nice, 4 août. — Après l'audition des té

moins qui n'ont fait connaître aucun détail 
intéressant, le ministère public requiert con
tre l'accusé Grand, la peine de mort. Le dé
fenseur, au contraire, sollicite l'indulgence 
du jury, Grand, selon lui, ne jouissant pas 
de toute sa raison. 

Après une longue délibération, le jury 
a rendu un verdict affirmatif mitigé par l'ad
mission de circonstances atténuantes. 

La Cour a condamné Grand, aux travaux 
ioaaéa à perpétuité. 

La fnort du iieutenant-coione) Bouquero 

Paris, 4 août. — Une dépêche d'Alger dit 
qu'on n'a pas eu connaissance à Alger, dans 
les milieux militaires, du décès survenu à*Mé-
lilla, du lieutenant-colonel Bouquero, autre
ment que par une dépêche adressée de Madrid 
à Paris. 

Il convient de rappeler que le-lieutenant-
colonel Bouquero n'était plus chef du poste 
français, situé sur-la rive droite de la Mou-
louya, depuis sa récente promotion .au . cin
quième galon. C'est le commandantWérand 
qui lui a succédé dans ces^fonctions. 

Le feu dévore deux aéroplanes 
Lanark, 4 août. — Un^ incendie a-détruit, 

sur des wagons, près de-Lancaster, deux aéro
planes envoyés à la Téunion-d'aviationnie La
nark. 

LE CONGRÈS INTERHATIONAL DE Li PAIX 

La situation de la Finlande 
Stockholm, 4 août. — Dans sa séance d'au-

jourofhui, le Congrès international die la 
Paix, examinant la situation de la Finlande, 
a adopté à l'unanimité une résolution expri
mant son vif regret que la Douma d'Empire 
et le Gouvernement Russe aient modifié la 
convention légale qui reconnaît la Finlande 
comme nation, sans le consentement-de la 
nation finlandaise. Les délégués russes se 
sont abstenus de'voter cette résolution., 

X a E I C a o ï i É S R A 

Constantinople, 4 août. — A l'hôpital de 
Linope, sur la Mer Noire, on a enregistré un 
cas mortel de choléra. 

DEUX POLICIERS PARISIENS DONNENT 
LEUR DÉMISSION 

Paris, 4 août, — t Paris-Journal » annonce 
la démission de deux policiers connus MM. 
Bisschop et Calchas. Le premier avait la 
spécialité des excursions à l'étranger. La 
connaissance qu'il avait des langues étrangè
res lui permit de procéder à des arrestations 
sensationnelles; celle d'Arton, de Mary Ray-
naud, de Marc Lapierre et à Bahia (Brésil) 
du funambulesque Galley. 

M. Calchas fit arrêter la bande des anti
quaires et il fut chargé des affaires concer
nant le liquidateur Duez. 

Ces deux démissions seraient provoquées 
par suite de dissentiments, car le hant-per-
S'innel de ces services n'est pas apprécié com
me il le devrait. 

LE PRÉ9IDENT DU CHILI A NEW-YORK 

Washington, 4 août. — Le président du 
Chili. Mi Moatt, est arrivé à New-York. Il y 
restera pendant deux jours. Demain, vendredi, 
le yacht présidentiel l'amènera à Beverly, où 
il passera 1a journée de samedi avec le prési
dent Taf/ • 

M e s RfipMteo 
MORT DEM. BELL*:, 0ÊPUTÈ OU NORD 

Valenciennes, 4 août. — M. Selle, député 
socialiste unifiê-dela 3e circonscription dé Va
lenciennes vient de mourir. Il était âgé de 
5&»ans. Elu pout la prërhière iô\i députe erl 
igcfc/iM. Sellé-avait été constârtirtierit-réélu. 

LE4ÊIHISTRE DU COMMERCE A CALAIS 
U no course véioeipétUrjus Oalats-Roubalx 
Le 15 août prochain aura lieu, à C'alais; 

ainsi-que nous liavons déjH annoncé, l'inau
guration, eous la présidence do M. Jean 
Dupuy,, ministre du Commerce, d'un monu
ment -à-Jacquard, >le.célèbre inventeur dont la 
découverte a rendu-tant-deeaervices à l'in
dustrie tullière. 

Le ministre arrivera à Calais en gare mari
time à une heure. Tin banquefaura lieu-en
suite à l'Hôtel Terminus. A trois heures-oura 
lieu, place du Théâtre, l'inauguration du mo
nument. 

A-oette»occasion, une grande course véloci-
pédique*Calais-iRoubaix a été organisée. 

L . B 1 S O Z l A V S l S 
AUX MINES DE LIÉVIN 

Quatre arrestations 
La gendarmerie a arrête quatre mineurs 

qui, au cours de la grève de Liévin, brisèrent 
des objets mobiliers à la maison de M. Julien 
Cambrclan. Ce sont les nommes Louis Zec-
quet; Henri Céseer, 32 ans- Ernest Laurent, 
15 ans 1/2 et Gustave Dambremont, 30 ans. 

Le Comité de la Fédération régionale du 
Nord et du Pas-de-Calais, s'est réuni à la 
Mairie de Lens, sous la présidence de M. La-
mendin, député. 

Deux séances furent tenues, l'une le matin, 
l'autre l'après-midi. L'examen des questions 
d'ordre administratif, ayant trait surtout au 
journal « La Voix du Mineur •, ayant pris la 
plus grande partie du temps, le Conseil d'ad
ministration du syndicat du Pas-de-Calais a 
saisi le Conseil de la « Fédération nationale 
des travailleurs du sous-sol ». des questions 
figurant a l'ordre du jour rédigé à la suite 
de la grève de Liévin. 
LES CHEMINOTS DE VALENCIENNES 

Le groupe de Valenciennes du Syndicat des 
chemins de fer a voté un ordre du jour dans 
lequel il décide de se conformer en tous pointe 
aux décisions du Comité de grève, et lorsque 
l'heure sonnera, de marcher tous comme un 
seul homme. Les cheminot* se sont séparés aux 
cris de n Vive la grève ». 

Cnei las teinturiers de Caudry 

Jeudi, à trois heures de l'apres-midi, les 
cinq patrons apprêteurs se sont rencontrés k 
la Mairie avec les délégués du Syndicat ou
vrier, sous la présidence de M. Boileaud, juge 
de paix a Clary, qui avait proposé sa média
tion. 

La discussion dura trois heures, et, finale
ment, les parties se retirèrent sans qu'aucun 
accord «oit intervenu. 

Le bruit court que diverses usines fenne-
«raient leurs portes d'ici quelques jours. On 
annonce que M. Victor Renard, secrétaire d». 
la Fédération du Textile, fera aujourd'hui une 
conférence aux grévistes, à huit heures d») 
soir. ^ 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT DE DOUAI. - , 
si. Maurice Monter, sœtaliste. a été élu nar 5 vt<x 
sur 8 votants; M. Drocourt, radical, vk*£reslo>nt 
5ÎÏ«* TOlJ[„sur 8 votants; M. Masson. soctaûstê 
unifie, par-6 T o l x s a r 8 Totants. ~c«ui*v«j 

«>T^*°i0H,e «oeioaNT * LiLLt. - jeudi une 
-fillette dte3 ans. Carmen Dehato, en traversant°îa 
h ï»^ B * n e J-L e s t . P"éciP«ée sous m haqueTae la 
j***»!''. «!CT£ril,,''ve " L a 1*1***! " Li malien: 
reiise fut relevée, la poitrine défoncée. Une erxruet» 
l ^ i a e n t " 8 Pt>'"' é U W ' r lBS ^PoaMeUltaTdi 

UNE AFFAIRE EMBROUILLEE A FIVE* — L*) 
polut. a ouv.-rt une enquête aa sujet <r*un'vol de 
bicyclette cornu i s au préjudice de M. NeufcourC 
miroitier au faubourg d« Ronbatx Olut-cl nr*-
tend avoir vu son vélo cintre les mains de M X 
lequel à son tour prétend l'avoir acheté a un met 
cantoen nommé Martin L'enquête se poursuit 

UN MATtL0T ÉLINOUE AU LAH0I SI SAH-
OATTE. _ Mercredi soir, vers six heures. M Jules 
Delamer. 63 ans. patron de 1' . Auffuste-MarîeT 
en voulant mettre le chalut à la mer, a en le Btso 
pris dans le bras du chalut et fut entraîné | 5 
mer. Son corps n'a THI être retrouvé. 

DEUX PENDUS. - A NoyOlee-lM.Herm.llM. — 
Le mineur H«irl Wepne. U ans, a été trouvé ace» 
du au haut de lescalîer de son habitatton ^ ^ 

a Auchy-aui-Soi». — On a retrouvé pendu k son 
•escalier, M nesmaretz. e« ans, malade depuis âne 
quinzaine de leurs. 

ETRANQI DISPARITION A «0UL00NE. — De* 
recherches sont effectuée» autour do la dlspartttton 
d'un coursier, M. N... «nf a quitte son oomkue 
depuLs jeudi. Jusqu'Ici, les recherches sont «sas» 
rets infructueuses. 

UN INCIDENT A LILL*. - Jeudi SOtr 1*1 
sept heures un quart, un agent arrêtait, place d» 
la ('.are. un jvnine chasseur, Marceau H...ra*é «e 
80 ans: mais le Jeune homme, refusant de mar
cher, *e laissa traîner par l'aeent. Dans le croune 
de curieux qui s'était formé. MM Mêlln Durre et 
Plévet. députés. Intervinrent auprès de l'aérai-
mais crtul-eL. sans s'Inquiéter d'eux, conduls't là 
Jeune, homme au poste du neuvième arrondisse
ment. Après s'être fait expliquer les raisons oaâ 
motivèrent la conduits de l'agent, les défenseurs 
de H... s'en furent, regrettant leur dêranrement. 

COUP* DC COUTEAU A L00S-EN.0QHELLE _ 
M. Valentin Leeleroq. nenro-, conduisant un troe. 
peau de montons, a été lâchement asasUU par « 1 
Inrtiv'du cul lui porta un coup de couteau à ^ 
poitrine M blessant sérieusement. Une entras* 
est ouverte ^ "* 

€e&en*i Américain» 
New-York, 4 août. 
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